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ARRÊTÉ 


Des  Députés  réunis  des  fauxbourgs 


Saint-Marceau"  & Saint- Antoine  , 


du  <y  Juillet  1790  , à l’occasion 


du  retour  de  M.  le  duc  d’Orléans. 


I. d’assemblée  compofée  des  fleurs  Arthur  l’aîné, 
& Arthur  jeune  , marchands  ébeniHes  ; Fontanon , 
clincaillier  groflier  ; Bonami , ferreur  en  voiuü-re  ; 
Ourfîn,  marchand  épicier;  Bochon,  tourneu>,  dé- 
putés du  faubourg  Saint-Antoine  ; Granchamp  , braf- 
feur;  Tournin,  tripier;  Orchon , amidonier ; Four- 
nier, couverturier;  Perny,  maître  hauteîiflîer  Brouin  , 
plombier  ; Tome  , maître  corroyeur  ; Arnaudin  , 
maître  tanneur  ; & Boulingrin  , maître  fondeur  , 
députés  des  habitans  du  faubourg  Saint-Marceau  , 
tous  réunis  à l’image  de  la  bonne  foi  , rue  de  larba- 
lâtre  J le  lundi  5 juillet  1790 , quatre  heures  de  relevée; 


( ^ ) 

a nommé  au  fcrutin  , pour  fon  préfîdent,  le  (îeuf 
Bon-Ami , & poufd^ecretaire,  le  fîeur  Boulingrin. 

Après  quoi,  leÔure  a été  faite  de  la  dénonciation 
faîte  par  le  faubourg  Saint-Marceau  aux  amis  du 
faubourg  Saint-Antoine  , du  retour  de  M.  le  duc 
d’Orléans  , & de  la  réponfe  des  habitans  du  fau- 
bourg Saint-Antoine  , enfemble  du  procès- verbai 
contenant  la  nomination  des  députés  ; & voulant 
enfuite  délibérer  , le  fieur  Grandchamp , braffeur  , 
l’un  des  députés  du  faubourg  Saint-Antoine  » s’eft 
levé  & a dit  : 

Messieurs, 

Avant  d’aller  plus  loin , il  faut  qtre  vous  foyet 
inftruits  de  faits  aufli  certains  qu’importans  & bons 
à favoir. 

Hier  dimanche  , on  a arrêté  au  Champ  de  Mars 
un  particulier  nommé  Beaudrap,  occupé  à débau- 
cher à ameuter  les  ouvriers,  leur  diftribuant  de 
’arg  ent  pour  les  exciter  à la  révolte , Sc  les  engager 
à fe  réunir  pour  un  coup  de  main.  Cet  homme  a 
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«té  pris  , comme  on  dit  , en  flagrant  délit,  c’eft- 
à- dire  les  mains  dans* les  poches  & fur  le  fair.  Quand 
îl  a été  en  cage  , il  a gazouillé*  Il  a dit  qu’il  faifoit 
cela  pour  le  fervice  de  M.  le  duc  d’Orléans , dont  iL 
recevoit  falaire.  Il  a aufli  bredouillé  beaucoup  fur  le 
compte  de  MM.  Lameih,  Barnave  , Delaborde  de 
Morville.ou  Nerville;  mais  je  ne  fais  pas  au  jufle  ce 
qu’il  a chanté  fur  leur  compte;  mais  tout  c’a  revenoit 
à l’afFaire.  Vo  là  pour  un. 

En  voilà  un  autre.  Vous  favez  ou  vous  ne  favez 
pas  peut-être  , qu’il  n’y  a que  quelques  jours  on  a 
arrêté  un  chariot  chargé  uniquement  de  bons  poi- 
gnards tout  neufs.  Ils  étolent  tous  de  la  même  fabri« 
que,  & une  circonflance  fingulière  par  fa  particula- 
rité, c’efl  que  tous  ils  portent  pour  marque  la  lettre 
O , & de  deux,  ^ - 

Enfin , deux  beaux  carofles  font  partis  pour  aller 
chercher  le  duc  d’Orléans;  l’une  de  ces  voitures  eft 
toute  enluminée  de  cocardes  à la  nation;  mais  l’autre: 
eft  toute  bariolée  de  fleurs-de-lys , & fur  les  quatre- 
façades  des. portières & devant  & derrière,  iiy  a ea 
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écrit  ces  mots  : Je  fuis  élu  ; & puis  il  y a en  blanc  i 
peu  près  la  valeur  de  la  place  de  trois  lettres. 

Ainfi  partant  , vous  voyez  bien  que  ce  h’eft  pas  ici 

.( 

un  badinage  , & qu’on  ne  nous  promet  pas  poire 
molle. 

L’afiemblëe  a délibéré  de  mettre  ce  difcours  d’aver- 
tifTement  dans  le  préfent  procès-verbal , après  quoi 
délibérant  : 

Cohfîdérant  qu’il  n’elî  plus  en  doute  que  par  cl- 
devànt  le  duc  d’Orléans  a voulu  chalîer  notre  bon 
Roi  , pour  afin  de  fe  mettre  à fa  place  fur  fon  trône  ^ 
qu’il  a même  voulu  faire  bien  encore  pis  les  5 & les 
6 oéîobre  dernier,  quand  il  nous  a indignement  trompé 
pour  nous  mener  à Verfailles  là  où  qu’il  n’a  pas  tenu  à 
fa  bonne  volonté  que  nous  ne  lui  fafiions  place  nette, 
& qu’il  a tâché  de  faire  faire  par  des  gredins  étrangers , 
ce  que  nous  avons  refufé  deluifervir,  pourquoi  il  a 
été  obligé  de  s’enfuir  en  Angleterre  ; 

Confidérant  que  d’après  ce  qui  fe  pafie  & les  faits 
rapportés  parie  fieur  Grandchamp,  il  eft  évidemment 


(’*)  C’est  apparemment  les  trois  lettres  R.  O,  1, 
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clair  que  le  duc  d’Orléans  ne  revient  pas  avec  des  in- 
tentions plus  meilleures,  qu’aucontraire,  il  veut  encore 
tâcher  de  remuer  pour  en  venir  à fon  but  ; 

Confidërant  que  ce  retour  eft  le  malheur  le  plus 
malheureux  qui  puiffe  arriver  à la  France  dans  la  cir- 
confiance  de  fa  pofition  ; 

Confidërant  que  le  miquemaque  qui  comprend 
dans  toutes  ces  occurrences>là  les  fieurs  Lameth  , 
Barnave , Duport , Delaborde  de  Morvüle  Ôc  autres  , 
annonce  allez  pour  faire  croii^e  qu’ils  font  de  la  cotr 
terie  du  duc  , & qu’ils  nous  avons  trompés  par  leurs 
apparences  d’attention  pour  nous  ; 

Confidërant  enfin  que  jufilce  ne  fê  fait  pas,  & que 
les  mauvais  fujets  demeurent  pour  faire  tout  le  mal 
qu’ils  imaginent , 

A arrêté  à Tunanimité  des  voix,  que  les  deux  faux- 
bourgs  ayant  manqué  tout  perdre  h nation,  en  fuivant 
les  defirs  & les  infiruéfions  du  duc  d’Orléans  5c  de  fes 
agens,  font  obligés  en  honneiw  de  fauver  la  France.  ^ 
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En  confé'quence  qu’ils  fe  réuniront  armés  le  mieux 
qu’il  leur  fera  pofïible , pour  aller  au-devant  du  duc 
d’Orléans  fur  le  chemin  par  où  qu’il  doit  arriver,  & 
que  par  tout  où  ils  le  rencontreront,  ils  le  forceront 
de  s’en  retourner  plus  vite  qu’il  n’eft  venu , & que 
s’il  peut  être  pris , ils  le  conduiront  pieds  & points 
liés  à notre  bon  Roi  pour  en  dirpofer  à fa  volonté  , 
â l’effet  de  quoi  il  fera  demain  procédé  à la  nomina- 
tion des  chefs  pour  raffembler  les  habitans  & les  con« 
duire  ; 

Déclarent  traîtres  8c  infâmes  ceux  de  l’cn  ou  l’autre 
faubourg  qui  fe  lalfferolent  corrompre  pour  fervlr  U 
cabale,  ou  aller  faire  la  cour  au  duc  d’Orléans,  (i) 

Arrêté  en  outre  que  le  préfent  fera  envoyé  par 
copie  à toutes  les  cafernes,  pour  demander  l’afïiftancTS 
des  ci -devant  g3rdes-françoifes,&  aux  foixante  diftrids 
pour  les  engager  à faire  de  même. 

(i)  Hier  au  foir  , il  eft  parti  6o  meurt  de  faim  du  faubourg 
Saint-Marceau,  largement  régalés,  & graffement  payés  par  les 
fieurs  Lameth  & compagnie  , pour  aller  jufqu  a Rouen  au 
devant  du  futur , ils  avoient  tous  des  cannes  à fabre , ce  qui 
explique  eucore  Tâchât  de  ces  fortes  d armes  , fait  il  n’y  a qas- 
peu  de  jouis,  ce  que  c’eftque  la  prévoyancOi 
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Fait  en  l’aflemblée  des  députés  des  fauxbourg* 
Saint-Antoine  & Saint-Marceau  , le  5 Juillet  1790. 

Signé ^ Bonami,  préfîdent.  Arthur  Taîné.  Arthur 
jeune,  Fontanon.  Ourfîn.  Bochon.  Grandchamp. 
Tournin.  Oxchon.  Fournier.  Perny.  Broiiin.  Tome. 
Arnaudin. 

Sertifiai  yaîraîtahL 
Boulingrin,  cefcreter.  % 


